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Le régiment étaiten bataille sur 
un talus du chemin de fer. et ser
vait de cible à toute l’armée prus
sienne massée eu face, sous !«■ bois. 
On se fusil'ai' à quatre-vingt, 
mètres. Los officier- criai tu « 
Couchez vous Lam tis personne n 
voulait obéir, et le fier rétinien1, 
restait debout, gixiupé autour d< 
son drapeau. Dans ce giand hori 
sdn de soleil touchant, de blés en 
épie, de uâtura^es, cette masse 
d'hommes, tourmentée, envelop 
pèe d’une fuitoée confuse, avait I air 
Pair d’un troupeau surpris eu ra*; 
campagne dans le premier tour
billon d’un orage formidable.

C’est qu’il en pleuvait du fer sur 
ce talus ! On «’entendait qiie le 
crépitement de la fusillade, le bruit 
sourd des gamelles roulant dril
le fossé, et tes balles qui vibraient 
longuement d’un bout à l’amre du 
champ de bataille, comme les cor 
des tendues d’un instrument sinis
tre et retentissant Do temps eu 
temps le drapeau qui se V.retfcnU 
au-dessus des tètes, agité an vent 
de la mitraille, sombrait dans 11 
fumée : alors une voix s’élevait 

rave et flère, dominant la fusil 
le, les râles, les jurons des blés 
:r« Au diapeau, mes enfants, 

u drapeau 1..j> Aussitôt un offi
cier s’eiançait vague comme une 
ombre dans ce brouillard rouge, 
et l’héroïque enseigne, redevenue 
vivante, planait encore au dessus 
de la btaille,

Vingt-deux fois ellff tomba !.„.... 
Vingt deux fois sa hampe encore 
tiède, échappée à une main mou
lante, fut saisie, redrersée; etlors-

2 u’au soleil couché, ce qui restait 
u régiment— à peine due poignée 

d’hommes—battit lentement en 
retraite, le drapeau n’était plus 
qu'use guenille aux mains du ser
gent Hormis, le vingt-troisième 
porte drapeau de la journée.
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l’ennui le teuait trop fort, il sVn 
allait à Metz tout d’une course, et 
rien que de l'avoir vu toujours à la 
même place, bien tranquille contre 
le mur, il s’en revenait plein de 
courage, de patience, rapportant, 
mjiis sa téute trempée, des rêves de 
bitaille, de marche en avant, avec 
tes trois couleurs tout-s grandes 
déployées flottant ià-bas sur les 
Liar ch«es prussiennes.

Un ordre du jour du maréchal 
D izaine fit cramer « es illusions. 
Un matin, Horau». en s’éveillant, 
vit tout le camp en rumeur, les sol
dats par groupes, très-ai.imés, 
s’exci -aut, avec des cris de rage, des 
poings levés tous du même côté de 
la ville, comme si leur colère dé
signait uu coupable. On criait; 
«Eiilevons-le ! ...Qu'on le fusille L» 
Et les officiers laissaient dire... 
Ils marchaient à l’écart, la tête 
b isse, co rnue s’ils avaient eu honte 
devant teui» hommes. C’était bon 
Unix, en effet. On venait de lire à 
Ci ul cinquante mille soldats, bien 
ar nés, encore valides, l’ordre du 
maréchal qui les livrait à l’enne 
nu sans combat 

« El les drapeaux T «demanda
Humus en pâlissant....... Les dra-

» peaux étaient livrés avec le reste, 
avec les fusils, ce qui restait des
équipages, tout......

<*To......  To......  Tonnerre de
Dieu !...bégaya le pauvre homme, 
Us «’auront toujours pas le mien | 

Et il se mit à courir du côté de 
la ville.
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Ce sergent -Hornus était une 
vieille bête à trois brisques, qui 
savait à peine signer s-m nom, et 
■avait mis vingt ans à gagner ses 
galons de sous officier. Toutes les 

’ ires de l’enfant trouvé, tout 
utiesemeûl de la caserne se 

_ ient dans ce front bas et buté, 
ce dos voûté par le sac, cette a lu
re inconsciente de troupier dans 
le rang. Avec cela il était un peu 
bègue, mais, pour être porte-dra 
peau, on n’a pas besoin d’éloquen- 

Le soir même de la bataille, 
colonel lui dit : «Tu as le dra- 

riion brave ; éh uien, garde- 
» Et sur sa pauvre capote de 
u agité, déjà toute passée à la 

pluie et au feu, la caminière sur
fila tout de suite un liséré d'or de 
soits-lieutenant.

C“ fut le seul orgueil de cette 
vie d'humilité. Du coup, la taillé 
du vieux troupier se redressa. Ce 
pauvre être habitué à marcher 
courbé, les yeux à terre, eut désor 
mais une ligure flère, le regard 
toujours levé pour voir flotter ce 
lambeau d’étoffe et le maintenir 
hier droit, bien h-iut, au-dessus de 
la mort, de la trahison, do la dé 
route. " ’

Vous n’avez jamais vu d’homme 
si heureux qu’tiormis les jours de 
bataille, lorsqu’il tenait sa hampe 
à deux mains, bien affermie dans 
son étui de cuir. 11 ne parlait pas, 
il ne bougeait pis. Sérieux comine 
un prêtre, on aurait dit qu’il tenait 
quelque chose de sacré. Toute sa 
vie, toute sa force était dans se» 
doigts crispés autour de ce beau 
haillon doré sur lequel se ruaient 
le.» balles, et dans ses yeux pleins 
de défi qui regardaient les Pros- 
siens bien en face, d’un air de 
dire : « Essayez-dotic de venir me 
le prendre!...»

Personne ne l’essaya, pas même 
la mort. Après Born y, après G va 
velotte, les batailles les plus meur
trières, le drapeau s’en allait de 
par out, haché, irou.-, transparent 

5 blessures ; niais c’était toujours 
vieil Hornus qui le portait.
Ifw III*
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« Hormis, c’est à toi— Oo t’ap
pelle... va chercher ton reçu.. ■

Il s’agissait bien de reçu !
Le drap-au était lâ devant lui. 

C’était bien le sien, le plnaseau, 
le plus mutilé de tous... Bien le 
revoyant il croyait êtreuencore 
là-haut sur le talus. Il entendait 
chanter les balles, les gamelles 
fracassées et la voix du colonel : 
« Au drapeau, mes enfanté La Puis 
ses vingt-deux camarades p*r terre, 
et lui vingt-troisième se précipi
tant à son tour pour relever, soute
nir le jiaiivre drapeau qui chance
lait faute de bra». Ab ! ce jour-là 
il avait juré de le défendre, de le 
garder jusqu’à la mort Et main 
ten mt...

De penser à cela, tout le sang 
de son cœur lui sauta à la tête. 
Ivre, éperdu, il s’élança sur l’offi
cier prussien, lui arracha son en
seigne bien-aimée qu’il «saisit à 
pleines mains ; puis il essaya de 
l’élever encore, bien haut, bien 
droit en criant : « Au dra... » mais 
sa voix s’arrêta au fond do sa gor
ge. Il sentit la hampe trembler, 
glisser entre ses mains. Dans cet 
air las, cet au de mort qui pèse si 
lourdement sur les villes rendues, 
les drapeaux ne pouvaient plus 
flotter, rien de fier ne pouvait plus 
vivre... Et le vieil Hornus tomba 
foudroyé.

Alphonse Daudet.

Koumiss locAies

Résignation.—A le dernière «tance du 
conseil municipal de le Melbeie, M. Hy
acinthe Trombley e offert ee résigna lion 
comme conseiller. Le coueeil e refuse de 
se priver de see services.

Ai roule.—M. Biméoo LeSege, député- 
minisire de regriculture et des ire veux 
publics de la prevéeee de Québec, éteit 
sur le vapeur Sepueiap, vendredi dernier, 
se rendent eu Ue Mean. M. Leffegee 
bit. l'année dernière, l’acquisition d’une 
magnifique propriété à Hébert vit le, qu’il 
bit exploiter per un brader.

Départi.-—h* vapeur Union, set parti 
pour Québec, mardi, à 10 heures du me
tis. emmenant encore uu grand nombre 
de familles étrangères. Il ne retie plue 
que quatre bmlUee en villégiature, * b 
Peinte eu Pic,

Américain!.-Il y avait encore près de 
cent touristes venant de Boston, sur le 
vapeur, mardi, ee rendent au Saguenay. 
Ils tout retournés à Québec Jeudi matin.

Wei».—Houe tommes heureux d’ap
prendre que M. Louie Maltais est à peu 
près remis de l'accident qui lui set arrivé 
le emalne dernière, à Québec.

Ptiis septembre arriva, l'armée 
sou » Metz, le blocus, et cette lon
gue -halte dans la boue où les ça- 
noils se t ouillaient, où les preroiè- 

iroupes du monde, démorali- 
par l’inaction, le manque de 

es, de nouvelles, mouraient de 
vre et d’ennui au pied de leurs 

faisceaux. Ni chefs ni soldats, per- 
so me ne croyait plus ; seul, Hor 
nés avait encore confiance. Sa 
’ :e Incolore lui tenait lieu de 

et tant qu’il la sentait là, il 
rien u‘était p< rdu. 
nt, comme on ne 

us, le colonel gardait le 
lui daus un des i'au 

rave Hormis 
à peu près comma une mère 

nourrice. Il y 
Alors, queue

, •

Là aussi il y avait une grande 
animation. Gardes nationaux 
bourgeois, gardesmobiles criaient 
s’agitaient. Des députations pas
saient, frémissantes, se rendant 
chez le maréchal. Hornus,lui, ne 
voyait rien, n’entend.iit rien. Il 
parlait seul, tout en' remontant la 
rue du Faubourg.

« M’enlever mon drapeau !......
Allons donc ! Est-ce que c’est pos
sible ! Est-ce qu’on a le droit ! Qu’il 
donne aux Prussiens ce qui est a 
ni, ses carrosses dorés, et sa belle 

vaisselle plate rapportée de Mexico! 
Mais ça, c’est à moi... C’est mon 
honneur. Je défends qu’on y tou
che.»

Tous ces bouts de phrase étaient 
tachés par la course et sa parole 
lègue ; mais au fond il avait sou 

i dée, le vieux I Une idée bien neite, 
]Men arrêtée, prendre le drapeau, 
l’emporter au milieu du régiment, 
et passer sur le ventre des Prus
siens avec tous ceux qui voudraient 
le suivre.

Quand il arriva là bas, on ne le 
laissa pas même entrer. Le colonel, 
furieux lui aussi, ne voulait voir 
personne...... mais Hornus ne l’en
tendait pas ainsi.

Il jurait, criait, bousculait le
planton : « Mon drapeau....... je
veux mon drapeau...... » A la lin
une fenêtre s’ouvrit :

« G-st toi, Hornus T 
—Oui, mon colonel, je...
—Tous les drapeaux sont à l’Ar

senal...... , tu n’as qu’à y aller, on
te donnera un reçu......

—Un reçu ?... Pourquoi faire î. 
—C’est l’ordre du maréchal.... 
—Mais, colonel...
-r «F ... moi la paix !... » et la 

fenêtre se referma.
Le vieil Hormis chancelait 

comme un homme ivre.
« Un reçu ..., un reçu...... » répé

tait-il machinalement... Enfin il 
se remit à marcher, ne compre
nant plus qu'une chose, c’est que 
le drapeau était à l’Arsenal et qu’il 
fallait le ravoir à tout prix.

Les portes de l’Arsenal étaient 
toutes grandes ouvertes pour lais
ser passer les fourgons prussiens 
qui attendaient rangés dans la 
cour. Hornus en entrant eut un 
frisson. Tous les autres porte-dra 
peaux étaient là, cinquante ou 
soixante officiers, navrés, silen 
ctenx : et ces voitures sombres sous 
la pluie, ces hommes groupes der
rière, la tète n.:e : ou aurait dit 
un enterrement 

Dans un coin, lotis les drapeaux 
,1e l’armée de Baxaine s’entas 
raient, confondus sur le pavé 
boueux. R>en n’était plus triste 
que ces lambeaux de soie voyante, 
ces débris de franges d’or et de 
hampes ouvragées, tout cet atti
rail glorieux jete par terre, souillé 
de pluie et de boue. Un officier 
d’administration les prenait un à 
un, et, à l'appel de son régiment, 
chaque porte-enseigne s’avançait 
pour chercher un reçu. Raid* s, 
nnpassib.es, deux officiers prue 
siens surveillaient le • hargement.

Et vous vous en alliez ainsi, ô 
saintes loques glorieuses, déplo
yant vos déchirures, balayant le 
p tvé tristement comme des oiseaux 
a ix ailes cassées ! Vous vous en 
alliez avec la honte des belle» 
choses souillées, et chacune de 
vous emportait uu peu de la Fran
ce. . e soleil des longues marches 
restait entre vos plis passés. Daus 
les marques des balles vous gar
diez le souvenir des morts incon
nus’, tombés au hasard sous l’éten
dard visé...

sommes eteaügbbe*

Le gouvernement italien a offert au Va
lida 12,000 franc», comme fond» de ré
serve pour la vente des propriétés de ls 
propagande. Le Pape a refusé ortie offre.

Il y a aciuellement nu Tonquin 19,000 
soldats combattant sous le drapeau d» la 
France. 14.000 sont des Européens et 
5,000 sont des auxiliaires annamites.

Le Parlement anglais est convoqué 
pour le 23 octobre. Les députés ministé
riels espèrent que la session ne durera 
que quatre semaines

LltilBKK CONTREBANDE

Les journaux de l'Hérault rapportent 
l’étrange fait que voici :

La s aisine dernière, le choléra faisait 
son apparition à Cette.

Le laud-main, la population était affo
lée voyant les corbillards circuler pen
dant toute la nuit. Les décè* constatés 
par l'état civil n’étant pas en rapport 
avec les entrées du corbillard an ville, 
voyages entrepris pourtant selon toutes 
le» règles, puisque les hommes habillés 
de noir suivaient le corbillard, les ei 
ployéa de l’octroi signalèrent le fait 
l'autorité.

On suivit le corbillard, et il en est ré
sulté une saisie de cadavres qui n’étaient 
autres que des barriques d’alebol, de 
savon et autres matières sujettes au droit 
d’octroi.

Les acteurs de celte contrebande n’en 
sont pas à leur coup d’essai ; leur exploit 
d’aujourd’hui n’est que le renouvellement 
d'une opération faite l'année dernière. 
On exploitait alors les Sèvres typhoï les 
« la petite vérole. .„

Dévorée par des sangsues

Il ex isie dans llle St-Denis un petit Ca
nal bordant diverses propriétés et reliant 
les deux bras de la Seine.

Ce canal est devenu nn cloaque infec
te.

La plus grande partie des immondices 
de la Seine viennent a’y déverser et «ou
vrir le sable d’une coucheypalese de bous 
quo la drague ne peut même enlever.

Aussi ties sangsue» que l’on pourrait 
compter par million», ont-elles pris pos
session île ce canal dans lequel ee un 
certain radmit, un peu moins sale que les 
autres, les enfants de celte commune vont 
sa baigner.

Une petite Allé, Agée de huit ans venue 
en cet endroit avec son frère, Entraînée 
par l’exemple de ce dernier, s’était mil 
è l’eau, mais au lieu de courir un peu 
partout comme lui, s'était assise è l’abri 
du soleil sous les arbustes qui bordent le 
canal.

Une demi-heure pins tard, la pauvre 
enfant sortit de l’eau pour s’habiller ; 
corps était couvert de longues 
noires.

Aidée de son frère, elle chercha è arra
cher ces vilaines bêtes ; ne pouvant j 
r usslr elle s’enfuit affidée chef set pu 
rents

On parvint à faire lâcher prise aux 
sangsues, mais le lendemain, de» plaies 
existaient aux endroits où. leg bête» im
mondes s’étaient attachées, et la malheu
reuse petite fille succombait empoison
née, ........ .... T

CHOSES ET AUTRES

Pants suspendus.—Le pont de Niagara 
a .2,260 pieds de long ; celui de Kief, en 
Russie, *,562 oieds ; et celui entre New-
York ei Brooklyn. 5,980 pieds.

Ch amants Françaises.—li y a dans la 
Ciambre des députés, à Versailles, 567 
membres et le Sénat se compose de 300 
membres.

Exposition de 1889.—Oo commence dé
jà, à Paris, à se préparer pour l'exposition 

’ universelle qui aura lieu en 1889.

Appnnés.—Notre agent, M. Chaperon, 
noua a envoyé de Tadouaac une longue 
liste d’abonnée auxquels nous présentons 
nos remerciements pour l'encouragement 
qu’ils donnent ainsi à notre Journal.

BAIE ST-PAUL

Rétabli.—La Dr Clément, qui avait été 
retenu au lit par la maladie pendant 
quelques jours est tout-é-fait rétabli et 
peut donner les soins qu'exige sa nom
breuse pratique.

Déeii.—Le 16.courant, Marie Rosan
na, enfant de Napoléon Plante, est morte 
âgée de cinq mois.

Rapide.—Lee entrepreneurs du chemin 
conduisant eu quai, pouseent las travaux 
avec vigueur, et nous aurons, avant un 
mois, l’avantage de se rendre au quai an 
voiture. Espérons que la compagnie du 
St-Lan rent voudra bien toucher notre 
quai pour 1er quelques voyagea d’autom
ne, lorsqu'il y a danger de faire le trajet 
en chaloupe, de la sage, è haute marée, 
pendant les grand» rente.

Chasse et pèche.—M Joseph Vandry et 
M. A. H. Simard, avocat, tous deux de 
cette paroiete, ont tué un ours du poids 
de 227 livres, dans les bois avoisinant le 
chemin du Saguenay. Ils ont aussi fait 
une pèche abondante dan» les lac», sur
tout au lae è José Marie, où ils ont cap
turé au-delà de 100 traites énormes.

Ils avaient pour guide Zacharie Fortin, 
dont ils sont très satisfaits. Ce» messieurs 
rapportent quo plusieurs ami leurs de 
Québec sont rendus au Lee à la Galette 
où ils trouvent è. passer leur tempe agré
ablement en faisant la pécha et la chasse.

La goélette « Marie Apolline," Capt. 
Alfred Renaud, a pris un chargement de 
charbon qui obetroalt lé débarcadère sur 
la cage servant de quai.

JtoniaM*.—Dimanche, le 15 du courant, 
madame Joseph Bouchant s donné le 
jour è deux entent» jumeaux. Le mère 
et Its enfante se portent à merveille.

Le ministre de le mille#, l'hon. M. Ca
ron, a acheté la résidence qu'il a occupée 
durant l’été.

M. Ma «Donnell, sergent d’Armes de le 
Chambre dee Communes a aussi fait l’ac
quisition d’nne maison de eempegna. M, 
Bates, marchand, d’Ottawa, s'est fait 
construira une superb* villa, au prix de 
«8,000.

M. J. R. Pouliot, avocat, s’aat bâti une 
résidence.

L’hon. M. Thériaull, ex-ministre du 
gouvernement de Nouveeu-Brunswicè, a 
acheté la jolie maison neuve de M. For
tin.

Le propriété Beaulieu, près du quai, a 
été achetée per MM. Séuéeel et autres, 
pour «28.0T0. Ca grand bétel et dix 
cottages, au prix de $80.000, doivent être 
érigés sur ee terrain dans le omirent de 
l'année.

Il y a eu quarante m 
construites ici doua le cours de l'été.

M. le Dr Oraudbeâs, M.F., a marié, 
lundi dernier, Mlle Féliciter, une d 
filles de fau M. Georges Pelletier.

On annonce le prochain mariage de 
mademoiselle Taschereau, llle de*.le 
juge H. T. Tascbereen, avec M. Pope, se
crétaire particulier de Sir John A. Mac
donald.

L'embranchement de l’Tntercolonia! «o 
mutant au quai du gouvernement eat 
presque complété.

La Banque Jacquet-Cartier comi 
re à faire dee affaires ici le 1er octobre.

il fédéral doit, dit-on, 
un bureau de peste pour

Le gonvi 
faire construire 
cette ville.

COMMEBCB
Le marché de provisions de Québec n’a 

pas subi de changements depuis te se
maine dernière. Il ml arrivé depuis le 
commencent dq la semaine demi*» trois 
goélettes des Iles de ia Magdeleine, avec 
du hareng, de le morue et de l’huile, 
mois en plus petite quantité que l’année 
dernière. Il est arrivé, samedi dernier, 
2 goélettes, la ” Stadaceoa," capitaine 
N. Blais, et la '• Maria,” capitaine B. 
Jen cas, venant du Labrador, avec du 
poisson et de «tulle. Jnsqu’è présent la 
morue et l’huile sont arrivées an plus pe
tite quantité qu’à l’ordinaire, et è moins 
d’une bien ÿtonne pêche d’automne, la 
morue sera rare et le prix en tara élevé. 
Lee dernière» nouvelle» du Labrador et 
de Terreneuve sont que la pécha au ha
reng, cette année, sera 1a moitié de l’an
née dernière. - ■

D’après lp» apparence», cet automne, 
pour commencer, les prix ne seront pel 
trop élev's, mai» à la Sn d’octobre et au 
commencement de novembre les prix du 
poiaeon ce général augmenteront, du 
moins tout le fait supposer.

PRIX DEMARCHES.

Québec, 10 sept. 1881. 
Bœuf, 1ère qualité, par 100

li» ...... S 0.00 è $10.00
Bœuf te qualité par 100

Ibe ..... . 8.00 à 9.00
Bœuf, 3e qualité, par 100

Ibs . 7 .00 4 8.<F»
Bœuf par lb» . .' , . 0.10 è 0.14
Veau par Ib. .... 0.01 è 0.12
Mouton par lb .... 0.08 è 0.10
Porc frais par 100 Ibs. . 8.50 à 10.00

do par lb . . . 0.09 è O.I3
Porc salé do ... . O.ltà 0*13

do en quart . 81.00 è 22 00
Jambon Braie, par lb. . • 0.10 è 0.11

do famé do . . 013 è 0.14
Panne,procédé hg. p. bar. 5.80 è 7.00

do Kxtra super, do 5.00 à 8.25
do extra, do |4.76 è 5.00
do forte de boni, do 5.50 A 5.75
do extrade pi tps do 4.50 A 4.75
de superfine do 3.75 è 4.00
do fine do 3.40 à 3.75

Farine en tac, 100 lb*.. 2.20 à 2.60
Gruau par brl................ 5.00 A 5.25
Farine blé d'Inde blan

che par brl . . . . 3.50 * 3.70
Farine de blé d’Inde, 

jaune par brl . . . 3.30 A 3.40
Saumon, No 1, par brl

2001b»...................... 17.50 4 18.00
Saumon par lb . . . 0.12 è 0.14
Morue verte par brl. , . 4.50 è

do par Th. . . . 0.04 à 0.04
Morue sèche per quintal 4.00 è 4.25
Huile de morue p. gallon 0.59 A 0.60
Hareng Cap Breton, gros 

parbr”. .... 5.50 4 5.75
Patates par minet . . . 0.3O A 0.40
Avoine do 0.46 A 0.50
Beurre talé, par lb . . 0.15 A 0.18

do frais do . . . 0.18 A 0.22
Fromage per lb . ... O.ltà 0.13
Oeufa par douzaine. . . 0.11 è 0.14

Nous devons è l’obVgeance de M. Geo. 
Tremblay, marchand de provisions, etc., 
de Québec, les pris ci-deaau*. Ne» lec
teur» auront au magasin de ee monsieur 
la farine et le poisson à cas prix.

AVIS

mnsdsna et portent respectivement le* eo»-

Oopie dee plan» de» adlUeeeqw Von au pro- 
ma» d* obauflbr et un mémoire de» ouvrage»

tes enamlsatimnalree sont av

i ;haao* snumluUn* devra eue aooompa-
Eteea^i^^rd?iboS<>?2»le65852:
^iTSS^r^tSSTde^JSSri
•iea, 1-quel abaque aéra eenfiaae#H le p»
de de ee mira, ou* elte néglige d» «empiéter 
le servie» entrepris, m la «oumladon n’est 
pas acraptn, te cheque aéra remis.

Le département Métame » aocceier ul 
lu uluahüme al aaauns dm aoamlatenaa.

F-B..'sSrtSSfii

LENNON,
PENNEE

AC1®
Marchands en gros de

Chambre des Notaires
district de OhteduUml,

____mention de w présenter
brades Notaires, erasSanee

examen pw^rtrïïïoa'^lfpratiqua'S

N. PERODEAU,
Sec. C. ». & M. '

Montreal, S septembre 1IS4.

AM ADI COLTIÎAfBDHS
GRANDE VENTE

D’imaurmmsemu Aratoires. 1

_____________» aratoire* de tous i
On trouvera un depot de ce» Instrument» A

LA BAIE SAINT-PAUL,
gu M. ’Bramai al Vandal etehesM. Joseph

MALBAIE.
Ommeetieorseoat ton» deux eoue-sgeote.

DMSJRMUaSB DM MMN PROCURER.

Ms,.
7 BT 8 RUE LEADENHALL,

QUAI CONVEY,
BASSE-VILLE, QUEBEC

Contrats de la Malle

____TONE adressées au Mettre
„ _____ 1 dra Poste* ratant reçue» C* OT-
fA WA. Jusau’» MIDL le r

>• SEPTEMBRE
le transport des malles oe rmuuueetd, 
les sooolUoo» d’un contrat poor un

------«de quatre années dans Chaque eue, al
ler et retour, entre les endroits cl-deesoo» 
mentionnée, a partir du PREMIER JAM-
ORO&’roiÜrr'et MLLARVILLK,-»*UX
jÉ&SÜy'MILLHetBBAUCE JUNCTION,

KBOtÜLKMKyre St 8ETTRINOTON,

MARLOW «ÏU. a BOUNDARY UNE,
NWOETTE et^êSfi^FLAVlE STATION,
Bri?FAMlLl5$ét6r«KtRE «ORLEANS 

Tuple voie par semaine; „ 
ST-PBUOIBN it TICOUaBB, MOX VOIS
S’RîoîsE “t La STATION DU CHEMIN 

DE FER, OSUX rom pur semaine,
Dm avis imprimée contenant, dee rensel---- -------- . - ^

OM formoiefa u® bou mission.
WILLIAM O, SHEPPARD,

Inspecteur des poètes.
,^,’‘ee55ïïïfîiBw'i

«RAID AVANTAGE FOB* LI PLBLIU 
ACHETEUR.

Je prends lu liberté d’annoncer que J*
Tien* de recevoir un assorti n —---------
chandiss» d’étape et de tenta 
rues, telle# que ;

| noire gros grain»,
■^numervetlleox,

d’Aotruchw i 
dérouleur.

n grand assortiment d
les que

blanches $ 
couleurs.

usml eol-4 r—peotii
JOHN HeUAN 

malbais

LIGNE BE U HALLE,ROYALE

eapt. Alex. Barra», partiront du quai St-

üê5S5i55S5^U- rodante-, «T

EN VENTES» tous las prinet- 
de bll leu et au bureau de lapeux bureaux de billet» et au bureau de la

«ana sasar*ysme

OA22SSfm
fauabee, t Juillet ltte

G. TANGUAT
MARCHAND GÉNÉRAL EN

FrevbloRte Rtrlae, lsrff, lêtoMR. 
belle, ael, besrre, ele.

NUES ARTNUNTbËLLS UNE ET 
LIAMOTEALL,

«me porte data banque de MoutrdaL)

BuooeVillo, QUEBEC. 
U ru» 1ADT pu pippik SftilNKé» UN

&


